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Ce procès canonique nous impose une tâche immédiate qui 
nécessite toute nrtre attention et tout notre travail. Dès main­
tenant nous en préparons les éléments.

C'est pourquoi nous avons prié Mgr Altmayer, archevêque 
de Synnade, de bien vouloir se charger d’une partie de notre 
tournée pastorale.

Avec sa très grande bonté coutumière, le prélat dominicain, 
« pour la sainte Fucelle d’Orléans et pour son évêque aimé », 
— nous écrit-il obligeamment — a bien voulu se mettre à no­
tre disposition.

.. .C’est merveille, en vérité, que le bon Dieu ait daigné ex­
aucer si promptement les vœux de ceux qui lui demandèrent 
les œuvres miraculeuses, capables de hâter la canonisation 
de la Bienheureuse Jeanne.

Quand j’y songe, je ne puis m'empêcher d’en rattacher la 
cause à cette poussée de prières qu’a produite sur la face de 
l’univers quasi entier la béatification de Jeanne d’Arc.

Des missionnaires m’ont écrit du Japon, de la Chine, des 
grands lacs africains, des îles du Pacifique, qu’eux et leurs ca­
téchumènes étaient pleins de dévotion pour notre Bienheu­
reuse. Des prêtres anglais, des prélats autrichiens, m’ont fait 
la même joie. Au Canada, des Sociétés de supplication com­
prenant des milliers de membres; plus de 10000 prêtres, pen­
sons-nous, récitant, chaque matin, prime en communauté d’in­
tention ; les Conférences de Saint-Vincent de Paul ; tant de 
religieuses cloîtrées, hospitalières, enseignantes, Carmélites, 
Clarisses, Visitandines, Filles de la Charité, Augustines, Ber­
nardines, Bénédictines, Dominicaines, Filles de la Sagesse ; 
tant d’âmes chrétiennes communiant ou récitant le chapelet 
tous les 30 du mois, se sont liguées pour faire violence au ciel. 
Le ciel n’a pas pu les repousser.

Il faut persévérer. Ce n’est pas assez: il faut redoubler 
d’entrain dans la prière. Vous, d'abord, mes Frères, puis tous 
ceux auprès de qui vous pourrez avoir accès ; enfin tous ceux 
qui auront quelque connaissance de mon appel.

Je me fais mendiant de prières pour la cause très française 
■et très catholique de la Bienheureuse Jeanne d’Arc.

Tout spécialement, le dimanche 28 mai, fête de la Bienheu­
reuse, il faut qu’il y ait un grand mouvement de supplication.


